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Le Pôle image de Liège mise sur l'international pour grandir
ENTREPRENEURIAT Le Français Pascal Diot a des ambitions audiovisuelles pour la Wallonie

Le Pôle image dE;Liège (PIL),
pépinière d'entreprises dé-

diées à l'audiovisuel, à deux pas
de Médiacité, est dirigé depuis
mi-novembre par le Français
Pascal Diot. Cette carrure inter-
nationale de l'industrie du ciné-
ma et de la télévision (TF1,
UGC, Pathé, Canal+ notam-
ment, puis directeur des mar-
chés du film de Dubaï et Venise)
a pour mission de faire grandir
le Pôle en misant sur les nou-
veaux médias et l'internationali-
sation.
Comment avez-vous atterri à
Liège,après le Japon,Venise
ou Dubaï?
Philippe Reynaert (NDLR: le
directeur de Wallimage, ac-
tionnaire de riférence du PIL
avec Invest l1inguet et Meu-
sinvest) est venu me chercher.
Je pense que toutes les condi-
tions sont réunies ici pour
créer un véritable pôle d'excel-
lence comme il n'y en a pas en-
core en Europe, en s'inspirant
de ce qui sefait à Angoulême
(Magelis, dédié à l'animation),
en Suède ou aux studios Babel-
berg près de Berlin. Toute la
chaîne de production du ciné-
ma est :représentéeau PIL, du
financement à la postproduc-
tion. Se trouvent ici aussi des

sociétés multimédias recon-
nues internationalement pour
leurs compétences. Je sens ici
un dynamisme, une ouverture
d'esprit que je ne retrouve pas
en France. Le monde de l'au-
diovisuel est en train de chan-
ger radicalement, ilfaut saisir
cette opportunité.

Que représente le PIL?
Une trentaine de sociétés, qui
emploient environ 250 per-
sonnes, en fonction des tour-
nages, pour un chiffre d'af-
faires cumulé d'environ
15millions d'euros.

Quelle est votre mission?
Faire passer le pôle à un ni-
veau supérieur, au-delà d'un'
simple «hôtel pour entre-
prises ». Aider les différentes
sociétés présentes à faire
croître leur chiffre d'affaires en
se diversifiant du cinéma
35mm vers les nouveaux mé-
dias. -n faut parallèlement at-
tirer de nouvelles compétences,
dans la web TV; dans les ré-
seaux sociaux, etc.Ilfaut déve-
lopper des synergies entre l'an-
cien et le nouveau monde au-
diovisuel, via le cluster Twist
notamment. Nous disposons
de très bons techniciens pour le
cinéma, mais il y a encore du
chemin à faire pour des for-
mats plus courts. Idem au ni-

veau de la création:' nous
manquons par exerp.ple.de
bons scénaristes pour les séries
Tv.
Ladimension internationale?
Elle est cruciale. Les nouvelles
règles sur le Tax Shelter
(NDLR: le mécanisme fiscal
qui incite à laproduction ciné-
ma en Belgique, indirectement
lié à environ 2/3 de l'activité
du PIL) à partir du 1"janvier
seront plus favorables aux so-
ciétés de production non euro-
péennes. Nous devons nous ou-
vrir davantage au monde non
francophone, même s'il y a en-
core des choses àfaire avec le
Queôec. J'ai beaucoup tra-
vaillé en Asie. Mon ambition
est de créerun pont entre Liège
et l:Asie,essentiellement le Ja-
pon, la Corée et la Chine. Un
Chinawood gigantesque est en
train de se créer.

Du côté de Mons, il y a Vlrtua-
lis, un autre ~Ie « image et
son » •••
Je découvre la Wallonie... Je ne
sais pas s'il est économique-
ment viable d'avoir deux pôles
comparables dans une même
région. Liège me $emble avoir
davantage de potentiel à .l'in-
ternational. _ .

Propos recu.,HIIs .,...
OLIVIER FAIES
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